
(5) Revenons aux solutions « offertes ». Le refus du cautionnement me semble être une 

solution de sagesse pour l’avenir des finances publiques de la Communauté.  

L’option d’une prise de participation par la reprise de l’immobilier (la pyramide… Tout un 

symbole… Grandeur et décadence… Lire l’article paru dans l’Expansion) me paraît floue. Que 

fera-t-on de ce « monument » ? Où iront les bureaux de Circle Printer’s ? Seront-ils mis en 

location à condition privilégiée ? Seront-ils restructurés pour accueillir d’autres locataires ? Qui 

en assumera la charge de l’entretien ? Que d’interrogations, n’est-ce-pas ?  

Ce n’est pas à bon escient, je le reconnais mais je vais aller dans le délire : Pourquoi ne pas 

demander à Pôle Emploi de venir centraliser ses offices en ce lieu mythique ? Pourquoi ne pas 

transformer cette pyramide en vaste musée de l’imprimerie ? Pourquoi la Communauté de 

communes n’en ferait pas son nouveau siège social (Le bureau appartement du 4ème avec 

desserte privée ferait trop de jaloux !) avant l’application de la loi sur le regroupement des 

collectivités territoriales ? Pourquoi ne pas y faire un « multiplex » cantonal ? Pourquoi ne pas en 

faire une médiathèque (celle-ci fait défaut depuis bien des années…) cantonale ? Je joue plus au 

fanfaron qu’au pharaon ! Alors j’arrête l’impertinence. 

Etait-il si important que Monsieur EELBODE souligne tant son attachement à la sauvegarde de 

cette industrie alors qu’il l’a constamment réaffirmé pendant toute la campagne. Je crois que 

bien des personnes manifestent ce souhait – et j’y adhère – sans chercher à passer pour un 

nouveau sauveur ! La modestie avant tout en cette circonstance s’imposait. 

Dans cette rédaction, il manque un grand absent : Le Conseil Général ! Serait-il le grand oublié 

de ce débat qui concerne l’ensemble des communautés ? Je pense pouvoir écrire que J.C 

PIEQUET n’a pas à être considéré comme figurant ! Il l’a largement démontré dans toute sa 

campagne.  


